999 … !

Nom de dieu, M. Tumultini, 999 Tumultes !

Ce n’est pas à vous que je vais apprendre combien ça fait d’années, 999 semaines.

999 semaines, ça fait 20 ans.

Et encore, si ajoute les tumultes chômés, car il vous arrive quand même certaines semaines de ne pas être au micro, et bien on arrive à environ 25 ans. Alors attendez, on est en 2009 : si mes calculs sont exacts, Tumultes a donc commencé aux alentours de l’année 1984. Tiens, ça résonne un peu comme un pied de nez au terrible monde imaginé par Orwell.

24 ans et 1500 heures d’idées, d’infos, de débats, d’humour, de poésie, de musique douce, déglinguée, barrée, punk, drôle, intelligente, insupportable, folle, décalée, subversive, pêchue, engagée, jolie, savante et populaire. Bref, 1500 heures de culture, et pas de la culture type sauce de ragoût figée ou arme bourgeoise exclusive et sectaire mais de la culture vivante, généreuse, subversive et tumultueuse. Je dis pas ça pour vous flatter et sauver ma place de chroniqueur parfois un peu chiant, mais franchement, ça force le respect.

Et puis c’est pas mon genre de croire à la numérologie, mais avouez que la coïncidence est frappante quand on pense à la fréquence de la célèbre radio qui vous diffuse : 99.9 ! Pour une radio qui a commencé sur une bande FM totalement vierge, c’est pas anodin d’avoir gardé cette fréquence-là! Il y a limite quelque chose d’étrange, voire de démoniaque la d’dans. D’ailleurs, il n’aura échappé à personne, et surtout pas aux animateurs de Dark Wave, émission elle aussi vétérante qui berce nos dimanches matins, que 99.9 est le nombre du diable à l’envers. The number of the beast renversé. 

Et bien oui, M. Tumultini, je vais encore verser dans l’hommage. Je me suis laissé dire que vous n’étiez pas pour rien dans la création et l’animation d’une vraie radio libre, mi jte l’dis, une radio libre et sans pub qui atteint vaillamment l’âge adulte en restant adolescente, rebelle, rieuse et pourtant rigoureuse. Je vous le dit comme j’le pense : elle est chouette, cette radio. Et une chouette radio ça diffuse, ça cultive, ça essaime, ça fait des trucs incroyables sans qu’on s’en aperçoive forcément. Ca contribue à montrer qu’il y a des espaces où on peut se passer du fric, des conventions, du conformisme, de l’ennui, de la compétition.

Pour ce presque anniversaire, on aurait aimé vous offrir une révolution, voire mieux, comme dirait Francis Ponge, une révolution et demie. Ce cadeau reste en préparation, parce que la révolution et demie (voire plus) n’est sans doute pas pour demain… Et c’est normal, avec tous ces gens qui n’écoutent pas PFM et qui croient préférer des médias tristement formatés. Des médias qui vont me permettre de rebondir et de revenir à mon histoire de coïncidence des nombres, décidément frappante : c’est en 1…999 qu’a été diffusé le manifeste du réseau de résistance alternatif , qui dit entre autre ceci:

« Nous vivons une époque profondément marquée par la tristesse, qui n’est pas seulement la

tristesse des larmes mais, et surtout, celle de l’impuissance. Les hommes et les femmes de

notre époque vivent dans la certitude que la complexité de la vie est telle que la seule chose

que nous puissions faire, si nous ne voulons pas l’augmenter, c’est de nous soumettre à la

discipline de l’économie, de l’intérêt et de l’égoïsme. La tristesse sociale et individuelle nous

convainc que nous n’avons plus les moyens de vivre une véritable vie et, dès lors, nous nous

soumettons à l’ordre et à la discipline de la survie. Le tyran a besoin de la tristesse parce

qu’alors chacun de nous s’isole dans son petit monde, virtuel et inquiétant, tout comme les

hommes tristes ont besoin du tyran pour justifier leur tristesse.

Nous pensons que le premier pas contre la tristesse (…) est la création, sous de multiples formes, de liens de solidarité concrets.(…)»

Alors voilà. Ce n’est pas parce qu’on ne peut pas tout changer que l’on ne peut rien changer.

Et surtout, ce n’est pas parce qu’on ne veut rien changer que les choses ne changent pas.

Notre monde bouge, comme disent les marchands, mais il ne bouge pas forcément dans leur sens. On perçoit d’ailleurs un peu d’inquiétude dans leurs voix et leurs slogans depuis quelques mois.

Pour prendre la métaphore de la bande FM des années 80, bande FM vierge qui existait matériellement mais n’était pas investie, ou seulement par l’armée, il en reste plein, des espaces de liberté et d’autonomie à conquérir. Des espaces matériels et encore plus des qui sont dans nos têtes.

Bon ben voilà, M. Tumultini, Bravo et merci pour tout ça. 

Et maintenant, vous m’excuserez, mais comme faut toujours être iconoclaste, je vais me venger de tout le bien que j’ai dit de vous, parce 999 tumultes ou 25 ans, nom de dieu, ça fait 25 ans….

Neil Young – Old man 

Le manifeste du réseau de résistance alternatif, il est là:
http://malgretout.collectifs.net/IMG/pdf/Manifeste_du_Reseau_de_resistance_alternatif_PDF_-2.pdf 

